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· Don de M 11 H. BREUIL 
HUi·lAI NE 
• • 1 1 
MR H. BHEUIL 
(Rxl rnil des llnllclins de la Socièté d'Anlhropologic de Pa1·is). 
Qnclqnc.'l s ilex taillés, tl•ouvés à ~lontlèrcs, dans la tet•re à 
lwlques. 
PAn M. n'Acr. 
J 'ai l'ho nneur de pr·ésen ter· à la Société quelques silex tail-
lés, qui proviennent de Montièr·es, p rès d'Amiens . 
Ils ont été t rou vés dans la ter1·e à briques, et à une cet·-
taine p r·ofondeur, a ins i que l'a tteste leut· colora tion d'un 
rouge ou d'un brun , plus ou moins prononcé. P lus haut, 
plus p 1·ès de la surface du sol, les silex prennent une patine 
bleutée, telle que celle-ci, et mème un beau cacholong blanc, 
dont voici des spécimens 1 . Je fais cette remarque pout• éta-
i Il n'est pas étonnant que, dans le fond de la vallée de la 
Somme, le lel'l'ain sc soit qt.' "" ''u" ·""' 
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blir que les pièces, qui vont passer sous vos yeux, semblent 
bien èlre synchroniques, malgré l'association assez sing ulière 
de types qu'elles pt·ésentent. 
Voici d'aboed une espèce de pointe eelaillée sur les deux 
fnces, que je ne saurais mieux compat·rr qu'à celle autre, qui 
pi'Ovient de l'assise inférieure de Saint-Acheul. Ce grand 
éclat, du type Levallois, rappelle bien ceux qui se trouvent 
en sfgi·anae abonda n'ce, dans les couches du même Monliè1·es, 
situées sous l'EI·ge1·on. 
Ces pointéS ne me para1Lt·aient pas déplacées dans la 
g rotte du Moustier ; elles sont de la même famille que 
celle -ci, qui doit venir de I'Ergeron , d'après la ressem-
blance qu'offee sa colora tion, ou plutôt son manque de colo-
ration, avec celui du poignard, dont je m'occuperai tout à 
J'heure. Ces au tees petites pointes sont de lous les temps. Ce 
sont des pointes de flèche, et non pas de simples déchets de 
fabrication. Ce nucléus prouve que les gens d'a loes déta-
chaient intentionnellement des pointes ou des lames très pe-
tites et très fines. 
Ce poignard rappelle singuliè1·ement celui de Ceo-Magnon, 
et celui - pmbablement de la Madeleine - qui sont figurés 
dans les Reliquiœ Aqwitan·icœ 2 . Il est semblabl e à celu i-ci, 
dont le gisement dans I'Ergeron est indiqué pat· des granules 
de ceaie, fix.és sur sa surface pae une concrétion ca.lca.iee 3 . 
J ~ ci[/ Ceetaines lames, spécialement la grande que voici, ressem-
l/" { blent à celles de l'àge du 1·enne, sinon à d'autres encore plus, 
.} f anciennes; k·wdis que cell es-ci appartiennent plulot ù. J'épo-
que néolithique. 
Les lt'anchets sont abondants. I ls semblent l'è ti·e beaucoup 
plus que les haches polies, sans que ces dernières para issent 
coteaux, par suite du ruissellement, même depuis une époque re-
lativement peu reculée. 
2 PL. A. XX, no 3, eL Description des planches, p. 82 eL 8G; ut 
PL. A. XXVI, n° 3, cL Desc1·iption des planches, p. 116. 
3 C'est ce:dernier~quc que jai indiqué plus haut. 
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être Lt·ès rares. On peut suivre un véritable passage des pl·e-
tniers aux secondes; mais, par ce mot de passage, j'entends 
simplement la transi tion d'une forme à une autre, transition 
qui n'a rien d'incompatible avec la contemporanéité des ob-
jets qui affectent ces types. Voici d'abord le tranchet au très 
la1·ge tai llant ct à la tige complètement plane, sut· une face, 
eL presque p lane, sut• l'autre; les côtés seuls sont vraiment 
retaillés. Peu à peu, la face antériem·e, puis toutes les deux, 
se couvrent de retailles; la tige s'arrondit et devient, pres-
que dans toute sa longueue, aussi large que le tranchant, 
lequel de son côté diminue d'ampleur, et s'at•rondit, lui anssi; 
en sorte que, si ce n'était que le tranchant resle à un seul 
biseau eL sans retailles, on aueail de véritables haches. Et 
même cette hache, qui est bien une hache, qui a reçu un 
commencement de polissage, me semble rappeler encore le 
ti·anchet. Son ta illan t est, à la vérité à doubl e biseau · ' , ) 
mais i l es t très large, pour a insi dire carré; il ne por te quel-
ques retaill es que sur les coins, lesquels ne sont que très 
légèrement aerondis; et la pente des biseaux est très ac-
centuée. 
Enfin voici de vraies haches polies . 
Les instruments geossiees - sans doute des ciseaux -
dont voici deux échan lil lons, se rencontrent t1·ès souvent à 
l'époque de la pierre polie ; celle espèce de grugeoit' et celte 
scie, avec encoches lalémles, sont bien aussi de cette période . 
Je n'ai pu recueillir que cinq gralloirs; et leur qualité 
n'est pas moins à note1·, que leut· petit nombre. Le premier, 
par sa longueur et plus encore par sa petite pointe latérale, 
est semblable à plusieurs de ceux de Saint-Acheul , ainsi 
qu'on peut le voit·, pat' cet échanti llon. Le second, g1·àce aux 
retail les qu' il pot·Le sur un côté, peut p t·esque passet· pour un 
gealloie racloie. Le troisième, avec son m::inche, est, on peu t 
dit·e, identique à celui du gisement paléolithique de Thennes, 
que j 'ai déjà eu l' honneue de vous préscntc1· 1, et à cel ui , éga-
1 Ht1ll. Suc. tl'Anthrop. dt· Paris, 1891, p. 348. 
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lement paléolithique, que l\f. Vauv illé a r ecueilli , dans le dé-
parlement d e l'Aisne, et que nous avons admiré, il y a quel-
ques années 1• Enfin, ces deux g rattoirs doubles, si fin ement 
retaillés, J'appellent bien ceux de I'àge du renne 2• 
J e ne sache pas que l'on ait trouvé de burins; ni aucune 
pointe de flèche ne ttement caractél'is tique de l'époque de la 
pie l're polie - à pédoncule, triang ulaire, en losange, etc.-;que 
leur patine puisse faire a tLI·ibuer au même niveau que les 
obj ets que nous venons de voir. 1 
Ces objets sont finement travaillés, en généra l ; ils le sont 
beaucoup p lus que ceux de Campig ny . 
Maintenant, ces silex de l\Iontièt·es sont-ils tous absolument 
synchroniques? Proviennent-ils d 'une s ta tion de ti'Unsilion, 
dans laquelle quelques types des âges précédents sont res tés 
en usage, alors que des instruments nouveaux ont déjà fai t 
leur apparition? Ou bien, ont- ils été fabriqués à différentes 
époques, soit pal' la mème tribu, soit par des popula tions, qui 
se sont succédées, dans le même endroit '? Cette demi ère 
supposition peut toujours se produire, lorsqu' il s'agit, comme 
ici, de silex disséminés dans une couche s uperficie lle- ou 
à peu près - et non pas réunis en un seul et mème g isement, 
bi en délimité dans le temps comme dans l'espace - foyer 
dans une g rotte, fond de cabane, sépullure poul' ne parler que 
de l 'époque néolithique - . Cependant, j'incline à adopte1· la 
p l'emière manière de voir, en raison de la mreté des types an-
ciens; et aussi en mison de ce que toutes ces pièces pl'ovien-
nent du mème niveau, ou bien peu s'en faut, ainsi que je l'ai 
fltit rcmarquet• en commençant. 
· D'ailleurs, si nous n'avons pas affaire à une s ta tion de 
transition propt•ement dite, nous avons a lors des pièces, qui 
appartiennent à des àges successifs el qui forment comme 
une série, depuis le plus ancien de ces âges, jusqu'au plus 
récent; c'est-à-dire dep ui s l'époque du Mous tier, jusqu'à celle 
i Ibid., p. 343 ft 316. 
2 Voil' : Reliq. Aquitan., PL. A. XXIV. 
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de la pierre polie . Dans ce cas encore, elles me semblent ne 
pas manquer d 'un certain intérêt. 
Quoiqu'il en soit, j'ai cherché, en les présentant à la 
Société, à répondre au vœu émis récemment par le D' Capi-
lan ; et j'espèt·e pouvait· appot·ter bientôt quelques autres 
silex néolithiques, qui, par la rudesse du tt·avail, se rappro-
chent de ceux de Campig ny. 
Avant de terminer , je demande la permission d'appeler un 
instant l'a tlenlion sur ces trois objets. 
Celle hache polie- de Montièt·es- a subi un ma rtelage 
énet·gique, comme celle que i\1. Vauvillé a présen tée récem-
ment et qui provient de Vaux rézis 1• 
Nolœ savant collègue pense que celle opération avait pou1· 
but d'empêcher la hache de blesser la ~nain , qui s'en servait, 
sans manche. Celle expl icaLion ne me semble pas devoir 
convenir, pour le spécimen trouvé à i\Iontières. 
Sur un de ses côtés, le marte lage se prolonge jusqu'au 
tranchant. Il s'étend, par conséquent, sue un endroit où la 
main ne pouvait ètre placée. De plus, il y a des Lt·aces de 
P?lissage s ur celles du mat·Lelage. Je crois donc que ce mar-
tèlage est simplement un procédé de fabrication, ayant eu 
pour but de dégrossir la pièce, et dont lou tes les marques n'ont 
pas é té effacées pa r le polissage. 
Voici, en fin , deux petites curiosités, provenant de Saint-
Ach eul : un morceau de hache pol ie, qui a été transformé 
en un gratloi1·, mais en un gt·a tLoit· su1· lequel les r etailles 
sont du côté opposé à celui où elles se trouvent d 'ordinaire; 
e t un autre fragment de hache pol ie, dont on a fait un tran-
che t, du mème gem·e, en cela, que celui que i\I. Costard a 
recueilli au i\Iont-Joly et que i\f. de MorLillet a cité 2• 
Discussion. 
M. CA.PITAN. - Il serait bien important que i\f. d'Acy noys 
t Btûl. Soc. cl'Antlwop. 1893, p. 600 cl 601. 
! Le P?'iJhùtorique, 2• éd., p. 5l~. 
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dtt si toutes les pièces des belles séries qu' il nous présente 
p1·ov iennent du même niveau. A-t-il tl'ouvé ensemble ces 
tranchets d'aspecfn ettement néolithique et ces fins grattoirs 
magdaléniens ou encore ces belles pointes moustél'iennes . 
S'il en était ainsi, ce serait le 1·enversement de tout ce que 
nous savons, il n'y aurait plus de classification possible dans 
l' outillage lithique. Je persiste à penser que les tranchets 
sont d' un niveau supé1·ieur, taqdis que les belles pointes 
moustériennes en occupent un autre bien inférieur, peut-être 
conjointement avec les haches acheul éennes. Ce semit la 
même disposition que celle signalée en bien des points par 
d'Aul t et moi-même, par exemple, dans les briqueteries des 
environs de Rouen. 
·.l\1 . d'AcY. - Je n'ai pas tt·ouvé moi-même les silex, que je 
v1ens de p1·ésenter; et j ' ai dit tout à l'heure que j e n'affir-
mais pas leur synchronisme. Je le crois tt·ès probabl e ,je le ré-
pète, en raison du petit nombre des écha ntillons, qui affectent 
des formes anciennes, et surtout, en raison de la patine de 
toutes les pièces . Cette patine indique qu'elles .étaient au 
même niveau, ou bien peu s'en faut, e t à un ni veau assez bas, 
dans la ten·e à briques; e t, de plus, la zone qui les renfer -
mait ne devait pas être bien épaisse, puisqu'il y avait, ent1·e 
ell e et la su1·face du sol, cell es aux cacbolongs plus ou moins 
prononcés, que j ' ai fuit voir. J 'ajouterai que, d'après tout 
cela, le synchronisme de ces silex me parait bi en plus pi'Oba-
ble que celui d'objets trouvés simplement à la stw(ace du sol, 
que celui des silex d'Yport, ou d 'auti·es encore. 
Cependant, j e le répète de nouveau, je ne le donne pas 
comme absolument certain . .Mais, quand mème ille serait, j e 
n'en LÏl·erais pas les conséquences subversives, que vient d'é-
noncel' notre savant confrère. Je n'ai jamais dit, ni pensé -
et ce synchronisme ne me femit pas c t•oire davantage - que 
l'époque du 1\lous.Li ei', ou même celle du renne, ait é té 
contemporaine de la période néolithique. 
Est-cc qu' il ne peut pas y avoir eu t•éminiscence, sm·vivance 
.de types anciens, au milieu des formes nouvelles, comme j e 
1< 
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l 'ai di t égalem ent? Est-ce que, dans des milieux appal'tenant 
au p lein épanouissement de l'àge de la p ierre polie, est-ce 
que dans l'allée couverte des Mtll'eaux, pal' exemple, on n'a 
pas trouvé des silex tout aussi moustiériens que ceux-ci, et 
dont le synchronisme avec les autl'es objets, qui les accom-
pagnaient, ne saumit pomtant être contesté? 
i\f. A. DE MonTrr.r.ET.- J 'ai visi té jadis l\fontièi·es et j 'ai pu 
faire causer les ouv1·iers. Or, ils m'ont net tement indiqué 
qu'en bas on tl'ouvait les pièces acheuléennes, et qu'au con-
traire les p ièces mous tél'iennes se tt·ouvaient au-dessus . Le 
néoli thique venait beaucoup plus haut encore. Il existe 
aussi des formes allongées et retouchées à l'extl'émité et sur 
un côté ; j'avoue ne pas savoir dans quelle époque on polll'-
mit les classe!'. 
M. G. DE l\IonTILLET. - Il al'l'ive quelquefois que da ns de 
gmndes assises de terre à bl'iques il existe un petit lit l'eli-
quat de couches lavées par les agents a tmosphériques avant 
le dépôt de la ten e à bl'ique. 
Or, 1\l. Bessin a pu obsei'Vel' un de ces peti ts li ts tl'ès peu 
ép ais dans lequel il a cons taté nettement la supe1·posilion en 
bas du chelléen et au-dessus du moustérien. 
i\L n'AcY. -·Assurément, il y a des niveaux, dans la tene 
à briques, comme partout. Seulement, à ces niveaux cones-
pondent des patines différentes - j'en ai fait voil' des échan-
tillons - ; en sorte que ces patines permettent de reconnattre, 
d' une façon appToxima tive, mais tt·ês suffisante, les niveaux 
dont proviennent les silex qu'elles recouvrent. 
Car l'affiemation de l\L G. de 1\lol'tillet que les oxydes, 
r épandus da ns les te1·1·a ins, étant la cause pi·oduclrice des 
patines, et les oxydes étan t les mêmes, du h aut en bas, dans 
la terre à briques, les patines doivent êtœ et sont les mêmes, 
da ns toute l'épaisseur de cette couche de ten e à bl'iques; 
celte affirmation a besoin d'êtl'e complétée, ou plutôt même 
d'êLI'e rectifiée. Oui , les oxy,des, répandus dans la terre à bei-
ques, pa tinent les silex ; m a is ils pe le font que lol'sque, 
pal' suite de la p1·ofondeu1' ou de quelque cause pal'li-
1 
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culière, leur action l'emporte, si j e peux parler ainsi , sur 
celle des eaux atmosphériques, chargées d'acide carboni-
que . A la surface du soi , et jusqu'à une profondeur peu con-
sidéra'ble, cette dllrnière produit un beau cacbolong blanc. A 
mesure que l'on descend, et que, par suite, elle perd de son 
intensité, le cacbolong s'atténue, devient un simple nuage 
bleuâtre, puis enfin disparaît complètement et fait place à la 
patine, r ésultant des oxydes ambiants, si les conditions de 
profondeur ou autres, le permettent. C'est ainsi que, par-
fois , une face d'un silex porte un ~acholong très prononcé, 
tandis que l'autre face en offre un beaucoup plus faible, ou 
même une iégère patine. Le silex était posé à plat; et, par 
suite, sa face supérieure était plus exposée à l'action des 
eaux météoriques, que sa face inférieure. Presque toujours, 
les silex des limons des p lateaux sont cacb olongnés. M. de 
l\f0rtille t vient précisément d'étudier, d 'une façon spéciale, 
ceux de Normandie. Il est mal fondé à alléguer que mes spé-
cimens ont la même patine, bien qu'étant d'àges et de ni-
veaux différents, parce que cette patine, produite par les 
oxydes, est forcément la seule qui exis te, dans toute l'épa is-
seur de la terre à briques . 
Je répondrai maintenant à 1\f. A. de 1\lortillet que j e con-
nais parfaitement les g rands éclats r etaillés de l\1ontières, 
dont il v ient de parler et de dessiner la fig u1·e. lis n'ont r ien 
de commun avec les silex de la ten e à briques. Leur 
g isement est situé plus bas. S' ils embarrassent 1\f. de Mor-
ti llet, ils ne m'intriguent pas moins. C'est pour ces dr.ux 
motifs que je n 'en ai pas pa1·Ié, jusqu'à présent. 
Les alluvions inférieures de l\1ontières sont très intél·es-
sanles, mais tPès compliquées. De place en place, il y appa-
raJtt, au-dessous du g rav i el' de base de l'Ergeron, des lambeaux 
d'une co uche argileuse blanchâtt·e, qui me semble être t rès 
analogue à celle de Saint-Acheul et de Chelles. Malheureu-
sement la partie de beaucoup la p lus considérable de ce 
banc a été enlevée par des ravinements d' une grande puis-
sance. Aussi son Age précis et surtout son industrie sont-ils 
l 
' 
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_difficiles à déterminer . Jusqu'à présent, je ne suis pas par-
. venu à le faire; et je préfèt·e ne rien dire de ce que je ne fais 
que soupçonner. 
M. H ERVÉ. - Je demanderai à M. d'Acy sur quoi il se base 
pour dire que la terre à briques correspond au quaternaire 
supérieur. 
i\I. n'Ar. y . -1\f. Van den B1·oeck a démontré que la Len e àbl'i-
ques n'est qu'un faciès de I'Ergeron, décomposé, clécalcarisé, si 
je peux parler ains i, par l'infiltmtion des eaux météoriques·•; et 
les tr ès remarquables recherches de 1\1. Lad ri ère ont achevé de 
prouver que la terre à br iques et l'Ergeron, avec les cailloux 
de base de ce dernie1·, appartiennent au quartenaire supé-
rieur 2. 
M. G. de Morlille t v ient de dire que M. Ladrière ne tenait 
aucun compte des fossiles II est v rai que,j usqu'à présent, Je 
savant géologue lillois ne s'est guère occupé des fossiles -
cette expression est peut-être plus exacte -; et c'est àcause 
de cela que je me permets de douter encore de la réali té, en 
tant qu'assise distincte, de son quaternai t·e moyen. Mais, quant 
à l'existence et à la disposition straLigrapbique de toutes les 
couches, que i\L Ladrièt·e a , je peux dire, découvertes et sui-
vies, avec une habi le té et un soin au-dessus de tout éloge~ 
elles sont incontestables. Dans l'excursion qui a eu lieu, en 
1892, dans le nord de la France et aux environs de Mons 
. ' 
sous la direction de 1\1. Gosselet , et à laquelle on t p ris part 
des géologues, non seulement de France, mais encore d'Alle-
magne, d'Angleterre et de Belg ique ; dans cette excursion, 
i .M'émoi1·e s!w les phénomènes ll'altération des dP.pô:s s"pe!·ficiels 
par l'infi.ltmtion des eaux méte01·iqucs (Extrait des Mémoi1·es colt-
!'onnt!s, etc. pm· l'Acacl. 1·oy. de Belgique, t. XLIV, 1880). 
2 LADRJÈRE, Étude stratigmphique du termin quatemai1·e dz' nont 
de laFmncc (Extrait des Annales de la Soc. geot. duNol'll, t. XVIII, 
p . 93, 5 novembre 1890). - Notes pour l'étude d1t terrain qualer-
11UÏ!'e en Hesbaye, etc. (Extrait A.1tnales, t. XIX, p. 339, 2 décembre 
·1891). -Essai sw· la constitution géologique du terrain qzwte1·nai1·e 
des e1Wi1'0tzs de Mons (ExlraïtAnnales, t. XX, p. 22, 20 j anvier 1892). 
\ .. 
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M. Ladl'ière a fait voir ces couches, s' élevant du fond des val~ 
lées jusqu'à 1.1.6 mètres d'altitude, et atteignant mème 1. 30 m. ; 
et il les a montrées, en plusieurs endroits, soit presque, soit 
·Jnême tout à fait au complet, les unes au-dessus des autres, 
dans une mème coupe verticale. Il n'y a qu'à s' incliner . 
. ' 
